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À TANT RÊVER DE MUSIQUES

Montréal, le 4 mai 2006 – À tout prendre et à Tant rêver, Geneviève Charest amorce son plus étonnant virage pop avec son troisième album solo.

Évadée de l’Atelier lyrique de l’Opéra de Montréal, la «diva en fringues de cuir» a toujours le souffle que requièrent les grands opéras. Fouettée par sa participation à plusieurs comédies musicales (Don Juan, Joe Dassin, Du Rock à l’opéra I et II, etc.), elle a suivi son cœur pour retrouver ses premières amours pop.  Puisant à même la terre et le songe, Geneviève Charest prouve ainsi que l’émotion pure, celle qui fait rêver, est affaire de cœur, non de prouesses vocales. Ayant enregistré à Paris et à Montréal de grands standards canadiens, français et québécois, elle offre du coup un album de calibre international. 

À Paris, Geneviève a enregistré avec le réputé compositeur français Patrick Hampartzoumian, réalisateur auprès de Florent Pagny, Michel Sardou, Patrick Fiori et auteur, entre autres, du méga-hit de Céline Dion Je ne vous oublie pas. 

Ébloui par la voix de Geneviève comme l’ont été tant d’autres (Michel Rivard, Dan Bigras, etc.), à son tour Patrick Hampartzoumian a écrit, arrangé et réalisé pour elle deux ballades gonflées d’espoir, dont la pièce titre et Rien volé aux paroles signées par Julie Zenatti. Le tout a été enregistré en France sous la direction de Patrick Hampartzoumian. Allers-retours incessants, des studios aux Champs-Élysées, sessions intensives avec un des musiciens les mieux cotés de France : jamais la soprano n’avait-elle prévu vivre un tel songe éveillé. 

Me voilà

Celle qui dit (avec raison!) être une «soprano délinquante» a aussi pris pour devise Never Surrender de Corey Hart qu’elle livre avec une ferveur feutrée et retenue. Avec une douceur assassine, elle désarme tout autant le Criminal Mind de Lawrence Gowan comme elle le faisait durant ses spectacles solos. Une fois encore, le crime est sans bavures et l’interprétation, d’une impitoyable vérité.

L’unique chanson de langue française de Bryan Adams, Me voilà, devient pour sa part un hymne de liberté… qui ressemble à la chanteuse. On y sent battre son «cœur au rythme de la Prairie», un grand vent y souffle tout comme l’envie de rester libre, un brin indompté… 

Des Prairies et de «la terre qui nous ressemble», la  soprano fait également jaillir la complainte écolo, Qui sait, de Daniel Lavoie à laquelle elle insuffle de sombres échos, toutefois exempts de mélo. Et comme si elle revoyait en un dernier songe les grands espaces de sa Gaspésie natale, comme si elle rêvait d’immensités retrouvées, sa voix plane haut et loin sur les accents country de Vole, écrit par Pascale Coulombe et Nicolas Maranda (ex-membres du duo Coma). 

Revendiquant «le droit de rêver», la chanteuse revoit aussi l’Amoureuse de Véronique Samson, un succès des années soixante-dix au chagrin éternel. Tant rêver, c’est également croire Tellement et plus encore, une folle chimère amoureuse écrite par Jean Delorme (Épopée en Amérique, Pouding chômeur de Gille Carle) et Corinne De Vailly (auteure et collaboratrice du journaliste-vedette Normand Lester). 

Ayant conservé l’implacable maîtrise vocale nécessaire à l’art lyrique, Geneviève Charest revisite enfin Nessun Dorma de Puccini, extrait de l’opéra Turendot, dans une version chamarrée de sitars. Et en ce trentième anniversaire de l’Heptade, elle fait chatoyer les Lumières de vie d’Harmonium. Cette fois, sa voix se fait halo, cristal vaporeux entre étoiles et cosmos. Inspiré par une rencontre imprévue avec Serge Fiori, cet hommage miroite, on croirait un rêve ondoyant sur les ténèbres.

«On a fini par se trouver»

Celle dont le premier album H2O avait été nominé Meilleur album des musiques du monde a néanmoins su garder les pieds sur terre en s’entourant de musiciens de calibre. 

À Paris, la réalisation a été confiée à Patrick Hampartzoumian (Céline Dion, Florent Pagny, Michel Sardou, etc.). À Montréal, Sylvain Quesnel (Corey Hart, Garou), Daniel Volj et Martin Bachand (Isabelle Boulay, Roch Voisine, Bruno Pelletier, Nicolas Ciccone) ainsi que le chef d’orchestre, Marc Ouellette, intronisé au Canadian Songwriters Hall of Fame (The Tea Party, Montreal Jubilation Gospel Choir, etc.) ont veillé à la réalisation. 

En offrant un album pop, riche en cordes, en sitar, en piano et en steel guitar; en faisant siens des rêves, des amours et des refrains auxquels elle a toujours été sensible, Geneviève Charest s’approprie au final des airs que tous aimeront et reconnaîtront, d’une façon ou d’une autre. Or à Tant rêver… n’est-ce pas le rêve de toute interprète ?

 - 30 -
Source : Disques Artic

Relations de presse : Alain Des Ruisseaux et Véronique Côté
 Des Ruisseaux Communications

 514.272.3072, poste 202 et 203
